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 Ce cahier présente une synthèse des travaux qui ont été conduits sous l’autorité de l’amiral Dufourcq, 
directeur du domaine d’études « sécurités régionales comparées » au cours de l’année 2010 dans le cadre du 
Programme stratégique africain de l’Irsem. Ce programme porte sur l’étude de trois régions africaines 
marquées par la conflictualité (Afrique de l’Ouest, de l’Est et centrale). Une même grille d’analyse leur est 
appliquée à successivement à partir de quatre problématiques principales :  
 

• le rapport entre l’Etat africain, son territoire et sa population ;  

• les circulations et migrations ;  

• les dynamiques d’intervention extérieure ;  

• les vulnérabilités et les facteurs d’insécurité.  

 

L’approche choisie s’inspire d’une logique de puzzle qui vise à comprendre in fine la manière dont les 
différentes régions interagissent entre elles ainsi que leurs articulations avec la bande sahélienne.  

 

L’étude a porté en 2010 sur l’Afrique de l’Ouest et son plafond sahélien; elle s’est terminée en juin 2010 
et ses résultats sont exposés dans le cahier n°8 en deux séries de réflexion complémentaires.  

• La première expose les articulations spécifiques à l’Afrique de l’Ouest entre sol, population, pouvoir et 
sécurité dans un espace de forte circulation humaine que l'histoire précoloniale et coloniale a façonné.  

• La deuxième détaille les jeux d'acteurs, internes comme externes, institutionnels ou non, notamment au 
Sahel, et les pratiques criminelles qui tendent à s'y enkyster. Elle s’attarde sur le Sahel. 

Ces travaux montrent en effet, qu’on ne peut dissocier aujourd’hui l’Afrique de l’Ouest du Sahel, ce 
« rivage sud du Sahara », ce « ciel de l’Afrique de l’Ouest », cette « zone grise » traditionnelle où l’activité 
criminelle s’est progressivement renforcée au point de constituer désormais le plus grand facteur d’importation 
de conflictualité dans le compartiment ouest-africain.  

Retenons aussi que l’espace ouest-africain est de ceux qui en Afrique a poussé le plus loin l’intégration 
régionale et les recherches de subsidiarité, même si le découpage en Etats postcoloniaux a laissé derrière lui 
bien des fragilités endémiques (comme la Côte d’Ivoire l’a illustré) encore difficiles à dépasser au niveau supra 
étatique.  

La forte identité de l’Afrique de l’Ouest, la valeur de ses élites, l’implication résolue des acteurs 
extérieurs, notamment de l’Europe et des Etats-Unis, permet pourtant de penser que ce compartiment essentiel 
au développement du continent africain possède les clés de son développement et pourra fabriquer celles de sa 
sécurité. 
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